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fenfible de fe trouuer court de termes, pour s'expli-
quer en vne {i belle occafion. Voicy tout le difcours
que ie leur fis: Vous auez grand tort de faire ce que
vous faites, vous monftrez bi€ que vous ne croiez pas
ce que Echon vous a enfeigné: cettui-la (parlat de ce
forcier) n'a pas le pouuoir que vous penfez, iln'y a
que celuy qui a fait le ciel & la terre qui {oit le maiftre
de nos vies; ie ne condamne pas les remedes naturels,
mais ces fueries, ces danfes, & ces feftins ne valent
rien, & font tout a fait inutiles pour la fanté. Ils
m’efcouterent fort patiemment & fans replique, f{oit
qu’ils ne fiffent pas grand eftat de cette reprimande,
foit de confufion qu’ils auoient; ne doutans point
que ie ne fiffe le rapport au Pere [142] de ce que i’a-
uois veu, qui ne manqueroit pas de leur en parler dans
T'occafion en bons termes. Quoy que s’en {oit, nous
gaignafmes toufiours cecy; que tout le foir le méde
eftant couché, noftre hofte fit la priere tout haut au
nom de toute la famille, en ces termes. Efcoutez
vous qui auez fait le ciel & la terre, prenez toute
cette cabane en voitre protection, vous eftes le maiftre
de nos vies. C'eft dommage que cela n’eft dit de
bon cceur. Nous partifmes de 1a le vingt-troifiefme,
& paffant par Anonatea, nous baptifafmes vn Sauuage
bien malade, qui fit le quinziefme de ceux que Dieu
nous fit la grace de baptifer en ce voiage. Eftant
de retour nous fufmes bien confolez, d’entendre que
le P. Pijart auoit baptifé huict petits enfans, a Oienrio,
& le P. Superieur deux au mefme lieu, & vne femme
en noftre bourgade. Mais nous eufmes vn grand
regret de trouuer morte fans baptefme, la mere d’vn
de nos Chreftiens; nous auions toufiours en efperance
iufques-1a, que cette femme ne mourroit iamais autre



